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Prologue


Articles parus dans la presse

 

Les Hot Devils, un groupe prometteur.

Ils avaient enflammé la scène du Master of Puppets, le 23 mars dernier, les beaux diables reviennent avec plusieurs dates de concerts dans les mois qui viennent. Le groupe formé de quatre musiciens, tatoués et percés d’une fourche sur le téton droit, tous aussi sexy les uns que les autres, a enregistré un album intitulé Devils, sex and drug1, classé numéro 1 sur toutes les plateformes d’écoute depuis plusieurs semaines.

Fondé il y a quatre ans, les Hot Devils, ont pour frontman le chanteur Emery Torres, le guitariste Tyler Michel, le batteur Ethan Seymour et le bassiste Jeff Damon. Après avoir été repérés au Welcome to the jungle par John Philips (l’ancien manager des Horny Pirates), les rockstars ont enregistré un EP2 de quatre titres dans un studio de Philadelphie, puis ils ont enchaîné quelques concerts dans les petites salles. Le groupe devrait se produire prochainement dans plusieurs États de l’Amérique du Nord. Un conseil : ne les ratez pas ! Ces Hot Devils promettent d’envoyer du lourd !

 

Le batteur des Hot Devils transporté en urgence à l’hôpital après leur succès au Sweet Dreams, le 22 juin.

Ethan Seymour est apparu dans un piteux état sur scène ce mercredi, conséquence d’une consommation excessive de substances illicites. Après le concert, le batteur a fait une lourde chute dans des escaliers. Il a été rapidement pris en charge par les secours avant d’être amené au Bellevue Hospital Center de New York. L’équipe médicale qui s’est occupée de lui explique qu’il souffre d’une fracture au poignet et d’un léger traumatisme crânien. Sa vie n’est pas en danger, mais il devra se reposer pendant quelques semaines afin de se remettre complètement. Nous lui souhaitons un bon rétablissement.

 

La splendide villa du chanteur des Hot Devils à Manhattan.

Emery Torres et sa compagne Amy Clark ont fait l’acquisition d’une superbe villa de plus de 300 m² située dans le quartier très huppé de Chelsea, au sud-est de Manhattan. Leur maison comporte 4 chambres, une salle de sport, un studio d’enregistrement, un cinéma et même une piscine intérieure. De quoi en faire rêver plus d’un, sans aucun doute ! Les deux tourtereaux semblent avoir trouvé leur bonheur pour accueillir leur futur enfant qui devrait naître d’ici deux petits mois. 

 

Emery Torres, leader des Hot Devils, est papa !

La compagne du chanteur, Amy Clark, a donné naissance à son fils, Eden, dans la nuit du 3 au 4 décembre à New York. C’est sur Instagram que le leader du groupe a choisi de partager une photo de son bébé avec sa maman, accompagnée d’une belle déclaration d’amour : « Je vous aime tellement. Vous êtes mes rayons de soleil qui me permettront toujours d’aller de l’avant ». Nous leur souhaitons bien évidemment tout le bonheur du monde.

 

Ethan Seymour relâché après sa garde à vue, il écope d’une amende. Il récidive le lendemain.

Le batteur des Hot Devils a été placé en garde à vue le vendredi 15 mars après avoir été arrêté au volant d’une Aston Martin avec deux sachets de poudre blanche dans la boîte à gants. Il a écopé d’une amende pour usage de stupéfiants. Relâché quelques heures plus tard, la police l’arrête à nouveau pour conduite en état d’ébriété. Les autorités ont déclaré que le rockeur avait consommé énormément de whisky et fumé du cannabis. Ethan Seymour enchaîne les frasques depuis plusieurs mois et ne semble pas près de se calmer…

 

Emery Torres et Amy Clark se sont unis le 20 août à la mairie de New York.

Le mariage s’est déroulé au City Hall de New York, en petit comité. Au bras de sa femme, vêtue d’une sublime robe blanche à dentelle à manches courtes, le Hot Devils de 26 ans, exceptionnellement vêtu d’un costume-cravate de couleur noire, avait tout de même conservé sa touche rock’n’roll légendaire. La suite des évènements a eu lieu dans la jolie villa des jeunes mariés. Quelques photos ont été divulguées sur les réseaux sociaux où on peut voir madame et monsieur Torres avec leur petit garçon de 8 mois devant un magnifique Wedding Cake. Le chanteur a déclaré que c’était l’une des plus belles journées de son existence, après la naissance de son fils.

 

Ethan Seymour, batteur des Hot Devils, dans sa voiture, bien accompagné… Il dépose une plainte.

Le batteur des Hot Devils a été aperçu dans une BMW noire en compagnie de deux jeunes femmes près du Prospect Park. Ce qu’il ne savait pas, c’est que la scène s’est produite devant les yeux de paparazzis. Des clichés ont été révélés sur les réseaux sociaux, mais ont très vite été retirés à la demande de la rockstar qui a porté plainte. Les photos montraient l’une des deux jeunes femmes en pleine fellation tandis que l’autre l’embrassait avec vigueur.

 

Le guitariste des Hot Devils annonce sur Instagram qu’il s’est marié avec Angy Malone à Las Vegas.

C’est dans la plus grande discrétion que les deux amants se sont unis dans la chapelle Graceland de Las Vegas, ce lundi 20 mars devant le sosie d’Elvis Presley, entourés seulement de quelques proches. Une photo de la cérémonie a été postée ce matin sur l’Instagram de Tyler Michel. On y voit la jeune mariée dans une tenue simple, mais élégante à côté de l’épouse d’Emery Torres, prête à recevoir la bague à son doigt.

 

Les Hot Devils en tournée européenne.

Le groupe a annoncé une tournée européenne au printemps. La première date aura lieu à Paris le 14 mai au festival « Hells Bells » qui se produit chaque année à la Grande Halle de la Villette, et la tournée se poursuivra jusqu’au 15 juin à Barcelone. C’est la première fois qu’ils quittent le continent. Emery Torres et sa bande se préparent à offrir un show à leur image : chaud et diabolique ! Les billetteries sont déjà ouvertes et n’attendent que vous !



1  Démons, sexe et drogue.

2  Un Extended Play, abrégé en EP, est un format musical comportant plus de pistes que le single et moins de pistes que l’album. Généralement, 4/5 titres.


Chapitre 1
Ethan

 

Quinze jours avant la tournée européenne…

 

Je grimace tout en m’étirant, allongé dans un lit qui n’est pas le mien, les yeux à moitié ouverts. Une migraine insoutenable martèle mes méninges et j’ai une putain de gueule de bois. Bordel… j’ai envie de gerber. J’ai encore fait fort hier soir. 

Voilà ce qui arrive quand on abuse de l’alcool et de la drogue ! 

Malgré tout, je ne peux pas nier que j’aime tous ces vices, mais le souci quand on est une star, c’est que les paparazzis en profitent pour casser n’importe quoi sur votre dos. Bien sûr, je n’ai pas échappé à la règle hier. Quand je suis sorti du club privé dans lequel j’ai mes habitudes, ils se sont rués sur moi pour m’éblouir avec leur putain d’appareils photo. Une demi-heure plus tard, un article circulait sur les réseaux sociaux annonçant que j’avais roulé sans permis avec un taux d’alcool de 1,50 gramme par litre de sang ! Du grand n’importe quoi ! OK, ce qu’ils publient n’est pas toujours faux. J’aime boire quelques verres et fumer des pétards lorsque je sors avec mes potes… Il m’arrive parfois de snifer de la coke pour me sentir euphorique avant de monter sur scène. Mais qu’est-ce qu’il y a de mal à ça ?

– Bien dormi ? me demande la jolie rousse qui a occupé ma nuit.

– Ouais, mais j’ai un putain de mal de crâne.

La demoiselle aux yeux émeraude me chevauche et vient coller sa poitrine plantureuse contre mon torse. Un sublime rictus se dessine sur ses lèvres lorsque mes mains se posent sur son fessier.

– On a trop abusé hier soir ! Je vais aller te chercher de l’Advil. 

– Merci, t’es sympa.

Elle plaque sa bouche pulpeuse sur la mienne avant de se lever. Je souris et me perds dans la contemplation de sa silhouette harmonieuse. Cette femme est une bombe. Elle a de superbes cheveux longs bouclés qui cascadent le long de son échine, des seins parfaits, une belle paire de fesses bien fermes, comme je les aime. 

Au club, j’ai immédiatement repéré cette nana. Elle se trémoussait sur une barre de pole dance. Je l’ai tellement trouvée fabuleuse que je n’ai pas pu me retenir de l’accoster et je n’ai pas résisté non plus à lui proposer de passer le reste de la soirée avec moi. Elle a accepté et nous n’avons pas perdu une seconde pour prendre la route, aller chez elle, puis nous avons fumé quelques pétards, bu pas mal d’alcool et avons baisé jusqu’à ce que nous tombions comme des masses. Je ne connais rien sur elle hormis qu’elle s’appelle Indra et qu’elle est danseuse professionnelle. Pas besoin d’en savoir davantage de toute façon puisque je ne la reverrai probablement jamais. 

 

Une heure plus tard, je me sens beaucoup mieux. Je souris à la jolie rouquine qui me caresse le torse du bout des doigts. Je me place au-dessus d’elle tout en plongeant mon regard de prédateur dans le sien. 

 – On remet ça ? 

Ses yeux luisent d’excitation.

– Allez beau gosse… fais-moi encore grimper aux rideaux.

Ses cils papillonnent. 

Bordel… Elle me donne déjà chaud ! Je vais lui montrer que le diable n’est jamais rassasié. Ouais, elle va se souvenir de moi un long moment.

Ma tête s’enfouit dans son cou que je parsème d’une ribambelle de baisers. Sans plus attendre, je frotte mon érection naissante contre sa chatte, empoigne l’un de ses jolis seins et l’embrasse avec ferveur. Maintenant, il est temps de lui dire au revoir convenablement. 

 

***

 

C’est avec une clope dans le bec que je rentre dans mon loft, complètement détendu après avoir passé toute la journée avec Indra. Dans le salon, assis sur le canapé en cuir noir, j’aperçois Jeff en compagnie de John, notre manager. Ils fument tranquillement tout en me regardant des pieds à la tête. 

Soudain, ils s’esclaffent.

Sourcils froncés, je m’inspecte devant le miroir du couloir. OK… j’avoue que je suis un cas désespéré. J’ai une gueule de lendemain de cuite, des yeux explosés par les pétards fumés juste avant d’arriver, un teint aussi blafard qu’un mort, des cheveux indisciplinés qui partent dans tous les sens. Sans compter que je suis complètement débraillé. Mon tee-shirt noir est entré à moitié dans mon futal, il est taché de je ne sais quoi. J’hésite entre de la bouffe ou du foutre. 

L’horreur… Il va falloir que je me change illico.

– C’est seulement à cette heure-ci que tu rentres ? me demande Jeff en semant les cendres de sa clope dans un cendrier.

Je ris et lui réponds sur le ton de la plaisanterie :

– Oui, papa. J’ai baisé toute la nuit avec une délicieuse créature qui m’a rendu dingue plus d’une fois et j’ai pioncé une bonne partie de la journée parce qu’elle m’avait épuisé.

Je lui pique le cendrier et m’avachis sur un canapé en cuir rouge. 

– J’ai pas eu cette chance-là moi avec ma partenaire.

Je tire une longue latte sur ma clope que je retiens quelques secondes puis crache des volutes de fumée blanche vers le plafond tout en rejetant la tête en arrière. 

Je le charrie : 

– Pourquoi ? Elle trouvait que tu n’étais pas performant ? 

Je me fends la poire, ce qui le fait grogner. Il me flingue du regard tout en m’adressant un doigt d’honneur :

– Crois-moi… je suis certain qu’elle s’en souviendra, même si ça n’a duré qu’une demi-heure. 

J’arque un sourcil en posant négligemment mes jambes sur la table basse pour me mettre à l’aise.

– Alors que s’est-il passé ? insisté-je, curieux.

Jeff réprime un soupir.

– J’ai dû me barrer de chez elle en catastrophe, son mari est arrivé à l’improviste.

J’écarquille les yeux, surpris.

– Quoi ? T’es sérieux, là ? T’as couché avec une femme mariée ?

– Ouais, et alors ? C’est pas pire que lorsque tu t’es fait capter par des journalistes en train de t’envoyer en l’air dans ta caisse avec deux nanas.

Un sourire se plaque sur mon visage. Je l’avais oubliée celle-là !

– T’as pas tort, mais ils font chier aussi à toujours me suivre à la trace. Parfois j’ai l’impression d’être un criminel.

À cause d’eux, il a fallu engager plusieurs gardes du corps qui nous suivent constamment dans nos déplacements, le prix à payer pour un minimum de tranquillité. 

Et encore… Ce n’est pas toujours le cas…

J’écrase ma clope dans le cendrier avant de me lever puis l’interroge de nouveau :

– Et donc… Son Jules t’a vu ? 

Jeff enfouit une main dans sa tignasse brune.

– Non, je me suis cassé à temps par la fenêtre de sa chambre.

Je ris.

– Le pire, c’est que j’étais à poil.

Oh, le con…

– J’espère qu’elle a réussi à planquer mes vêtements quelque part, avant que son mari s’aperçoive qu’elle ne passait pas la soirée seule.

Mon manager rigole tout en lui tapotant amicalement le dos.

– Ça me fait penser à une scène dans Desperates Housewives, tu sais… quand la jolie Eva Longoria vire son jardinier de sa piaule parce que son mari est arrivé in extremis.

Je le scrute, incrédule :

– Desperates Housewives ? Tu regardais ça, toi ?

John approuve d’un hochement de tête, l’air blasé.

– Je n’avais pas trop le choix. Mon ex-femme adorait cette série. 

Je m’esclaffe tout en posant le cendrier sur la table basse et me dirige vers l’escalier en colimaçon menant à l’étage. Je repense à ce que vient de nous raconter Jeff. Je ne peux m’empêcher de rire encore. Il lui arrive souvent de se retrouver dans des situations étranges ou rocambolesques. Il y a peu, il m’a confié qu’il avait failli se la faire avec un travesti. Quel fou rire j’ai eu lorsqu’il m’a relaté cette histoire ! 

Une bonne douche brûlante plus tard, un nouveau jean et tee-shirt sur le dos, je rejoins mes potes dans le salon. Emery, le chanteur de mon groupe est assis sur une chaise de la salle à manger à côté de sa femme, son gosse sur les genoux. Le gamin retire sa tétine de sa bouche et me sourit en m’apercevant.

– Tonton, « Than » ! crie-t-il en se débattant dans les bras de son père.

Dès qu’Emery le pose à terre, il accourt vers moi avec son doudou dans une main qui n’est autre qu’un tee-shirt des Hot Devils.

– Tu vas bien, p’tit mec ? lui demandé-je en m’accroupissant pour être autant que faire se peut à sa hauteur.

– Oui. 

Il remet sa tutute dans sa bouche avant de lover sa tête au creux de mon cou. Je lui caresse le dos chaleureusement tout en déposant un baiser sur le sommet de son crâne. J’adore ce gosse à la chevelure brune toute bouclée. C’est une petite crapule. Il fait des bêtises de temps en temps. Bon, j’avoue que j’aime également lui en apprendre. Ce qui ne plaît pas toujours à ses parents…

Il relève la tête.

– L’avion, marmonne-t-il.

Je souris en le soulevant de terre et le fait tournoyer dans les airs. Il rigole. Une fois le tour de manège fini, je le repose, serre la main de mon pote et fais la bise à Amy qui affiche une moue ennuyée. Elle paraît fatiguée. Je lui demande en m’asseyant face à elle :

– T’es malade ou t’as passé une sale nuit parce qu’Eden t’en a fait voir de toutes les couleurs ? 

Aux dernières nouvelles, ce petit bonhomme se réveillait constamment. Il faisait des terreurs nocturnes. 

Amy secoue la tête et m’offre un sourire apitoyé tout en coinçant une mèche blonde derrière son oreille.

– Aucun des deux. Mon fils a dormi dix heures non-stop. Je suis en pleine forme.

Je coule des yeux incrédules vers elle.

– On ne dirait pas. C’est Emery qui t’empêche de pioncer peut-être ?  

Mon pote arbore un rictus effronté en contemplant sa femme :

– C’est plutôt elle qui me réveille. 

Il boit une gorgée de son liquide ambré et la taquine :

– N’est-ce pas, mon cœur ?

Il remue les sourcils plusieurs fois de suite, ce qui lui donne le droit de recevoir une tape sur l’épaule. 

– Arrête de dire n’importe quoi, Torres. C’est toi qui ne me laisses jamais dormir. Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre, sérieux !

Il rit et lui chuchote quelque chose à l’oreille. Celle-ci, l’imite et lui lance un regard énamouré avant de coller ses lèvres tendrement sur les siennes, ses bras autour de son cou. Emery semble si satisfait qu’il ne résiste pas à lui rouler une pelle devant tout le monde. 

– Ta piaule est toujours au même endroit si tu veux faire des cochonneries, lui lâche Jeff en lui tapotant l’épaule.

Emery se retourne sur lui :

– Je sais bien… Et je ne manquerai pas d’y refaire un tour un de ces quatre.

– Il faudra que je me casse ce jour-là, plaisanté-je.

Des éclats de rire résonnent. Amy semble embarrassée, elle pique un fard. Cette nana est loin d’être timide, mais elle n’aime pas qu’on aborde ce sujet. Il faut dire que je les ai régulièrement surpris en train de faire leur petite affaire. De temps à autre, Emery oubliait de fermer sa chambre à clé ou alors il ne se gênait pas pour faire découvrir à Amy toutes les pièces de la maison sans vérifier s’il y avait quelqu’un… À cette époque, nous étions quatre à cohabiter et je peux affirmer qu’il y avait du passage. Ils nous arrivaient souvent de ramener des gonzesses pour la nuit.

Emery est parti depuis un an et demi pour aller vivre dans une superbe villa du quartier de Chelsea, me léguant son immense garage qu’il a transformé en un magnifique loft new-yorkais situé dans le quartier de Williamsburg. Beaucoup de choses se sont passées depuis qu’il n’habite plus là. Jeff a pris la piaule de notre ancien bassiste et Tyler, le guitariste du groupe a acheté une maison toute proche de celle d’Emery afin d’avoir un peu d’intimité avec son épouse Angy, la meilleure amie d’Amy. 

– Bon… pour être plus sérieux, pourquoi tu tires la gueule, Amy ? je l’interroge de nouveau.

Plusieurs soupirs s’échappent de sa bouche avant qu’elle m’avoue d’une voix un peu morose :

– Une des nounous que nous avions engagées pour garder Eden lors de la tournée ne pourra pas nous suivre. Elle vient de faire un AVC.

Mes yeux s’écarquillent de stupéfaction.

– Ah merde alors ! J’espère qu’elle va s’en sortir.

– Je l’espère aussi. Elle était géniale. Malheureusement, je ne suis pas sûre de trouver une autre personne aussi douce qu’elle.

– Il me semble que tu en as engagé une deuxième, non ?

Elle acquiesce d’un mouvement de tête.

– Oui, mais il m’en faut deux. Imagine si elle tombe malade. Et puis, Eden demande beaucoup d’attention. 

Elle n’a pas tort.

– J’ai peut-être une idée, intervient soudainement John en enfonçant son chapeau de cowboy sur son crâne. La fille d’une amie a besoin de thunes. Je peux lui en parler. 

Les yeux noisette d’Amy se mettent subitement à scintiller :

– Et elle a l’habitude de s’occuper des enfants ? 

– Elle a fait un peu de baby-sitting. J’irai la voir demain matin.

Mon manager allume un cigare en s’éloignant afin de ne pas empester le petit. Depuis sa naissance, nous fumons à l’étage, dans notre salle de répètes.

– Tu peux m’en dire plus sur elle ? lui demande Amy.

– Je t’en parlerai après avoir fumé. Mais ne t’inquiète pas, c’est quelqu’un de bien.

– Merci, John. J’espère qu’elle nous sortira de ce pétrin.

Mon manager lui fait un clin d’œil puis décampe.

Depuis quelques mois, Amy est devenue l’assistante de John. Celui-ci ne pourra pas nous accompagner lors de notre tournée européenne, car il vient de prendre sous son aile un nouveau groupe de rock amateur. Amy devra donc superviser quatre diables légèrement insupportables, ce qui ne sera pas une sinécure pour elle avec un gamin constamment dans ses pattes. Bref… j’espère qu’elle trouvera une remplaçante sinon elle risque de bien galérer la pauvre.


Chapitre 2
Kaylee

 

– Eh… ma jolie ! Comment vas-tu ? s’enthousiasme John en plaquant ses grosses paluches sur mes épaules.

Je grimace dès qu’il me fait la bise. Il dégage une sale odeur de tabac.

– Je vais bien, réponds-je en reculant. Si tu es venu voir maman, il va falloir que tu repasses un peu plus tard. Elle dort encore.

– C’est pour toi que je suis là.

Je le regarde perplexe en me frottant les bras. J’ai froid. Il faut dire que je n’ai même pas eu le temps de me mettre quelque chose sur le dos. Je l’ai entendu frapper à la porte comme un bourrin alors que j’étais à peine sortie du lit.

– Moi ? Pourquoi ?

– Laisse-moi entrer cinq minutes, et je t’expliquerai.  

Intriguée, j’opine et ferme derrière nous.

– Installe-toi dans le salon. Je reviens tout de suite.

– Merci.

Tandis qu’il se débarrasse de son chapeau de cowboy et de sa veste en jean, je presse le pas jusqu’à ma chambre. J’ouvre ma garde-robe, enfile un gilet noir par-dessus ma nuisette rouge avant de prendre la direction de la cuisine. 

Je me demande bien ce qu’il a à me dire. John est un ami d’enfance de ma mère, elle ne l’avait plus vu depuis des lustres et il ne nous lâche plus depuis le jour de notre déménagement, il y a trois mois de ça, où il nous a aperçu devant une boulangerie. Et justement, en pensant à la femme que j’aime le plus au monde, la voilà qui se pointe devant lui, affublée d’une chemise de nuit noire à fines bretelles lui arrivant au-dessus des genoux, ses cheveux bruns au carré en bataille.

Ils se font la bise tandis que je verse du café dans des mugs.

– Oh, Susan… je suis ravi de te voir. Comment vas-tu, ma mignonne ? 

– Je fais aller. Et toi, ça va ? Pourquoi viens-tu nous rendre visite de si bonne heure ?

– Je vais bien, merci. Si je suis ici, c’est pour proposer un job à ta fille.

Intriguée, je lève un sourcil.

– C’est très gentil de ta part, John. De quoi s’agit-il ?

– D’une place en or. Une place qui n’est pas donnée à tout le monde et je suis persuadé qu’elle va accepter sans réfléchir une seule seconde.

Une place en or ? OK… ça m’intéresse !

L’homme aux allures de cowboy tourne la tête vers moi et m’adresse un clin d’œil. Souriante, je reviens vers eux avec un plateau dans les mains, le dépose sur la table basse avant d’embrasser ma mère qui est blanche comme un linge. Je m’installe dans un rocking-chair, allume la télé et reporte mon attention sur la personne la plus chère à mes yeux. Elle n’est pas encore au top de sa forme. La pauvre s’est fait opérer d’une hernie discale il y a deux semaines. Actuellement, elle est en arrêt de travail. 

 

Installé face à moi sur le canapé blanc qui forme un angle, John prend un mug puis m’explique la raison de sa venue :

– Je ne vais pas y aller par quatre chemins, Kaylee. J’ai pensé à toi lorsqu’Amy, la femme d’Emery m’a annoncé qu’elle recherchait une nounou pour s’occuper de son gamin lors de leur tournée européenne. Je sais que ton boulot de serveuse n’est pas la panacée, alors je me suis dit que ça pourrait t’intéresser.

Il me dévoile ses dents légèrement jaunies par le tabac. 

– Qu’est-ce que t’en dis ? Ça te plairait d’être la baby-sitter de leur petit garçon ?

Euh… C’est une blague ?

Troublée par sa proposition, je reste bouche bée. Mes mains se mettent à trembler nerveusement.

Ma mère s’inquiète :

– Tout va bien, Kaylee ? Tu es pâle tout à coup.

Je cligne des paupières, perdue, et tente de me ressaisir. Mes battements cardiaques s’accélèrent. J’ai toujours admiré les Hot Devils, j’aime ce qu’ils font et j’ai souvent eu l’envie d’aller les voir en concert. Je pourrais passer des heures et des heures à les écouter. Il m’arrive même de mettre leurs chansons en boucle. John a raison, c’est une proposition en or. Mais…

Ma mère insiste, le front plissé par l’inquiétude, ses iris fouillant les miens :

– Kaylee… Tu es certaine que tout va bien ? 

Je déglutis, mal à l’aise.

– Oui, ça va. C’est juste que… que c’est trop pour moi. Je…

Mes mots se meurent sur mes lèvres, incapable de cacher ma nervosité.

John semble estomaqué :

– Trop ? C’est une chance inouïe qui s’offre à toi, ma belle. Tu devrais la saisir. 

– C’est vrai… John a raison, intervient ma mère. N’importe qui accepterait une proposition aussi alléchante.

Je secoue la tête.

– Je ne peux pas.

John tente de me convaincre :

– Pourquoi ? Tu seras logée, nourrie et blanchie. Que demander de mieux ? Le petit Eden est un enfant adorable et je suis persuadé que tu t’entendras super bien avec Amy. Et puis, tu auras la chance de suivre le groupe dans toute l’Europe, découvrir leurs habitudes, les connaître un peu plus intimement… Bien évidemment, tu devras signer une clause de confidentialité, mais ce job apportera un plus sur ton CV. Et connaissant Emery, il te versera un bon paquet de thunes. Je foncerais si j’étais toi, Kaylee. Tu as tout à gagner !

Un sourire affectueux éclaire ses traits. Je n’arrive pas à faire de même. C’est vrai que ce boulot serait bénéfique pour nous. Nous n’avons plus d’argent de côté. On a tout dépensé dans le déménagement et les frais médicaux. Je devrais sauter de joie qu’il me propose une telle opportunité, mais ce sont les larmes qui me menacent à la place. John le remarque et fronce les sourcils. Super !

– C’est quoi le souci, ma puce ? 

Ma voix étranglée de tristesse répond :

– Le souci, c’est… c’est que je ne peux pas laisser maman toute seule ici. Elle a besoin de moi.

Je n’attends pas qu’il réplique. Rapidement, je trottine jusqu’à ma chambre. Je ferme à clé derrière moi, ouvre la fenêtre et inspire l’air frais qui cingle immédiatement mes narines. Une larme roule le long de ma pommette. Je suis à fleur de peau en ce moment. Trop de choses insupportables se sont passées depuis mon adolescence. Je savais que ce n’était pas une bonne idée de revenir à New York, mais ma mère m’a tellement suppliée que je n’ai pas résisté à lui dire oui. Une nouvelle vie, c’est ce que l’on s’est promis. Alors, peut-on réellement mettre tous les mauvais souvenirs de côté ? Malheureusement, je n’en suis pas certaine. Ils sont en train de ressurgir et je crains, une fois de plus, de ne trouver refuge que dans la tristesse, de ne pas réussir à avancer vers un futur plus serein.


Chapitre 3
Kaylee

 

– Putain, mais grouille-toi, merde ! tonne ma vilaine collègue en me lançant un regard incendiaire. Tu vois bien que les clients attendent leur commande !

Qu’est-ce qu’elle m’énerve ! J’ai bien envie de lui foutre une claque et de lui répondre aussi agressivement qu’elle vient de le faire. Toutefois, je me retiens, de peur que le patron s’aperçoive qu’il y a de la tension dans l’air.

Tout en lui adressant un regard noir digne d’un serial killer, je me saisis d’un plateau de deux verres de bière et me dirige vers la table de mes clients. Je hais cette nana ! Je ne sais pas pour qui elle se prend, sérieux ! Avec ses cheveux violets au carré, et ses bouts de tissus qui cachent à peine ses atouts généreux. Toujours en train de me gueuler dessus, alors que je m’échine à ne pas commettre d’impairs. Cette fille est vraiment infecte. Et bien sûr, il faut que je me la coltine à chaque fois que je fais le service.

Bref, depuis deux mois, je me demande ce que je fous dans un tel endroit. D’une, le personnel n’est pas très commode et de deux, les clients ne sont guère mieux. La plupart des hommes ne pensent qu’à la partie de leur anatomie qui se trouve sous leur ceinture et ne se gênent pas pour mettre la main aux fesses des serveuses. Si cet acte ne dérange pas certaines, pour moi, c’est tout l’inverse. J’ai failli démissionner au bout d’une semaine, mais j’ai fait preuve de sang-froid. Impossible que je quitte ce poste, ma mère et moi avions besoin d’argent. Sans tune de côté, c’est la galère et maman n’est pas prête à retourner au turbin.

La rage toujours au ventre, je dépose ma commande à mes clients. Ils paient la note sans trop faire attention à moi. Je devine rapidement la cause de leur distraction. Cruella d’Enfer1 – c’est comme ça que j’ai décidé de surnommer ma collègue démoniaque – vient de s’abaisser pour ramasser un billet tombé au sol, exposant sa culotte en dentelle blanche à la vue de tous.  

Sûrement une tactique pour se faire remarquer ! 

Je roule des yeux et me dirige vers le bar. Une fois l’argent rangé dans la caisse, je continue mon service, sourire de façade aux lèvres pour faire bonne figure. Hors de question de me faire virer à cause de cette greluche aux gros seins qui pourrait raconter n’importe quoi au patron. 

 

***

 

Une heure plus tard…

 

Le patron vient de fermer les portes à mon plus grand bonheur. Mes pieds sont douloureux. Mon dos est en compote. Je suis à plat.

Sans couler un regard à mes collègues ingrats, je cavale jusqu’aux vestiaires. Je me dépêche de prendre mes affaires et quitte à toute vitesse ce lieu cauchemardesque. Une fois dehors, je respire une bonne goulée d’air frais et allume une clope. Mes muscles se détendent dès que mes poumons s’emplissent de cette bouffée toxique. J’étais sur les nerfs toute la soirée à cause de ma collègue qui ne me facilite pas la tâche, mais aussi parce que mon connard de patron ne m’a même pas accordé de pause. 

 

Alors que je chemine paisiblement dans la rue bondée de restaurants et de bars, je tourne brusquement la tête lorsque mon prénom surgit de la gorge d’un mec. Je fronce les sourcils. Qui est ce type aux cheveux bruns, tout vêtu de noir, aussi grand qu’un baobab ? Il est accompagné de Cruella d’Enfer, elle lui tient le bras, sourire goguenard aux lèvres. 

– Eh… attends, m’interpelle le colosse. Tu veux te joindre à nous ? On ne sera pas méchants. Promis…

– Ouais, allez viens… on va boire un coup chez moi. Ça te dit ? s’écrie Cruella avant de lâcher un rire tonitruant.

Ils peuvent toujours se gratter !

Je les ignore, jette ma clope à terre et accélère le pas. Au bout de deux minutes, je réalise avec soulagement que je les ai semés. Mais lorsque j’arrive à proximité de mon appart, j’aperçois ces deux monstres dans une bagnole noire qui pue le fric, vitre baissée côté conducteur, musique de bourrin à fond. Ils me suivent au pas en s’esclaffant.

– Bah alors… tu essaies de nous fuir ? me demande le mec avant d’introduire un joint entre ses lèvres.

Cruella lui chuchote quelque chose à l’oreille sans me quitter du regard. 

– Carrie aimerait que tu prennes un verre chez elle.

Je lève les yeux au ciel en réprimant un énorme soupir. 

– Elle voudrait se faire pardonner. Alors… tu montes ? insiste-t-il.

Je lâche un rire amer. Elle est bien bonne celle-là ! Cette nana se fout de ma gueule depuis un mois et elle souhaiterait se racheter en m’offrant un verre ? Elle peut toujours se fourrer le doigt dans l’œil. Même deux…

Je réponds froidement :

– Désolée, mais ça sera sans moi.

Le mec plisse le front puis tire sur son pétard.

– Carrie avait raison. T’es vraiment pas cool comme meuf.

Il me reluque de bas en haut, rictus narquois plaqué sur son faciès qui ne présage rien de bon avant de poursuivre :

– Un plan à trois, ça te branche pas ?

Mes tempes se mettent à bourdonner. Il n’est pas sérieux tout de même ? Ce mec est défoncé, c’est évident. Même dans la pénombre, je remarque que ses yeux sont injectés de sang. 

– Allez vous faire foutre, c’est pas mon délire !

Je ponctue ma phrase d’un « fuck », poursuis mon chemin tout en poussant un grognement agacé, le visage fulminant sous les éclats de rire des deux inopportuns. 

N’importe quoi, franchement !

 

Alors que je farfouille dans mon sac à la recherche de mes clés, j’entends une portière claquer. Dans un sursaut, je tourne la tête par-dessus mon épaule et aperçois le colosse qui affiche une expression diabolique. Je déglutis, paniquée, lorsqu’il s’approche de moi d’une démarche de prédateur, son joint entre ses lèvres. Il a une carrure digne d’un joueur de rugby. Face à lui, j’ai l’air d’un moineau sur le point de se faire dévorer par un aigle royal. Malgré la frayeur qui me submerge, je parviens à étudier son visage. Il est anguleux et froid, ses yeux sont verts et sa tignasse brune est légèrement négligée. Quelques boutons d’acné ont envahi ses joues, laissant des stigmates considérables sur sa peau foncée. 

Il lâche la fumée vers le ciel avant de m’aboyer dessus :

– Qu’est-ce que t’as à me mater comme ça, salope ? Je t’ai dit de venir. Alors, grouille-toi, merde ! 

Une onde glacée me paralyse, mes membres se mettent à trembler. Je suis tellement effrayée que mon sac vacille entre mes mains avant de s’échouer à terre, dévoilant au passage tout ce qui s’y trouvait. C’est-à-dire : papiers, emballages de bonbons, rouge à lèvres, tickets de caisse et serviette hygiénique.

Poisse, quand tu nous tiens…

– Fais pas la peureuse et monte dans ma bagnole, m’ordonne-t-il d’un timbre autoritaire. On ne va pas y passer toute la nuit !

L’armoire à glace s’approche si près que je peux sentir son souffle sur mon visage. J’imagine plein de scénarios possibles et là, ça me fout sacrément les jetons. 

Je le fusille du regard, tentant de masquer la frayeur qui s’est emparée de moi :

– Tu peux toujours rêver. Je ne viendrai pas vous tenir compagnie.

Je m’accroupis pour ramasser mes affaires. Ce con m’écrabouille la main de sa chaussure noire parsemée de boue, m’arrachant un cri aigu. Il ricane amèrement puis me menace, la voix pleine de sarcasme :

– Maintenant, t’arrêtes de me faire chier et t’obéis ! Tu n’fais pas le poids à côté de moi, sac d’os !

Cet homme est cinglé, ma parole !

Il attrape mon bras violemment et me redresse d’un coup sec. Instinctivement, je me débats tout en lui assénant des coups de poing sur son torse aussi dur que la pierre. Sa mâchoire se contracte, un grognement sourd s’échappe de sa gorge. Brutalement, il saisit mon poignet gauche et me jette contre la carrosserie de sa caisse en me hurlant dessus :

– T’AS CRU QUE TU POUVAIS FRAPPER LE BOSS, SALE CONNE ?!

Mais pour qui se prend-il celui-là ?

Sans me lâcher, il tire sur son joint, ses prunelles noires comme le charbon ancrées dans les miennes. Son torse massif se colle contre ma poitrine. Mon Dieu ! L’angoisse absorbe chaque parcelle de ma peau, mes mains sont moites, des gouttes de sueur glissent le long de ma nuque. 

– T’as la trouille, hein ? Je le sens.

J’avale ma salive difficilement. Ce mec est complètement malade ! Il devrait être enfermé dans une cellule ou seul dans une cave avec des rats qui le boufferaient jusqu’à la moelle.

Un rire graveleux s’échappe de sa gorge. Il approche son visage du mien, sa bouche à quelques millimètres de la mienne. Une vague de dégoût m’envahit. Je suis partagée entre le gifler ou lui cracher en pleine figure.

– On va bien s’amuser tous les trois, me siffle-t-il à l’oreille. Tu vas voir… Ça va être fun.

C’est trop ! Une boule de feu explose dans ma gorge :

– Dégage, bordel ! Je ne veux pas faire partie de votre jeu malsain ! Trouvez-vous quelqu’un de consentant au lieu de me faire chier comme ça !

De ma main libre, je lui flanque une claque bien sonore en plein visage et bouge mon bras pour qu’il me lâche. Fulminant, il ouvre la bouche, la haine étincelant dans ses prunelles.

– Tu vas le regretter, sale garce ! 

Il m’accable d’un chapelet d’injures en me serrant davantage le poignet, à la limite de me le broyer.

– Tu mérites une punition et crois-moi… tu vas morfler !

Mon cœur bat si vite qu’il m’en fait mal. Alors qu’il s’apprête à lever la main sur moi, Cruella intervient en braillant :

– Arrête, chéri. Tu lui as assez foutu les pétoches comme ça. Allez, laisse-la, on perd notre temps. On s’occupera d’elle plus tard.

La montagne de muscles lui mentionne un « non » catégorique puis me toise d’un air assassin. 

– Elle m’a cherché, alors elle va le payer.

J’ai de plus en plus peur. La seule chose qui me vient en tête, c’est de hurler afin que quelqu’un puisse m’aider. Tout à coup, c’est comme si on m’avait entendu. La voix d’un homme surgit derrière nous en prononçant mon prénom. Je la reconnais. C’est celle de John.

– Kaylee… Tout va bien ?

Mon agresseur arque un sourcil en regardant dans sa direction. À toute vitesse, il saute dans sa caisse, claque la portière derrière lui et m’avertit d’un timbre grave, le visage vif, son index frémissant devant mes yeux :

– Tu as de la chance, mais ça ne sera pas le cas la prochaine fois. 

Sur ce, il démarre en trombe et disparaît, manquant de déraper à l’intersection de la rue. Mes lèvres tremblent, mon cœur continue sa cavalcade. J’ai bien cru qu’il allait me faire la peau.

– Kaylee, m’interpelle John. Qu’est-ce qui se passe, ma petite ? Tu as des soucis ?

Je cligne des paupières lorsque j’entends à nouveau la voix de John. Il se trouve sur le trottoir d’en face, vêtu de sa tenue de cowboy habituelle, son chapeau marron vissé sur la tête. S’apercevant que je ne pipe pas mot, il traverse, le visage dubitatif. Afin qu’il ne remarque pas mon angoisse, je fais comme si je ne l’avais pas entendu, m’abaisse pour remettre dans mon sac toutes les choses tombées. Il est près de moi maintenant.

– C’était qui ceux-là ? Ils t’ont fait du mal ?

Je déglutis. Comme je ne réponds pas assez vite à son goût, il insiste :

– Dis-moi ce qu’ils t’ont fait !

– Il ne s’est rien passé, John ! Tu te fais des films !

Tu es une sale menteuse, Kaylee !

– Tu en es certaine ? 

Je me redresse et essaie de faire bonne figure :

– Oui… Merci de t’inquiéter pour moi, mais tout va bien.

Vu l’expression qu’il prend, il ne me croit pas.

– Arrête de me raconter des salades ! J’ai vu ce type près de toi. Il avait l’air en colère.

Les traits sur son front ressortent. 

– Est-ce qu’il t’a frappée ?

– Mais non, il ne m’a rien fait.

– J’ai l’impression que tu me mens.

Un soupir s’échappe de ma gorge. Il commence à m’agacer !

– J’ai bien vu que tu te faisais agresser ! On va aller chez les flics pour déposer plainte.

Les flics ? Jamais de la vie ! J’ai assez témoigné dans mon passé et je n’ai certainement plus envie de remettre les pieds dans un commissariat.

– Ça ne sert à rien. On va perdre notre temps. Et puis… je suis fatiguée. J’ai eu une journée épuisante.

Soudain, il me regarde tristement.

–  Tu me fais de la peine, ma puce.

Il faut que je le rassure. Je n’ai pas envie qu’il raconte ça à ma mère.

– Tout va bien, John. Ne t’inquiète pas. C’était juste un connard qui voulait me foutre la trouille. Je ne le reverrai probablement jamais.

Encore un mensonge… C’est vraiment nul de ta part, Kaylee !

– Bon… je vais te laisser alors, si tu ne veux pas parler aux flics, mais n’hésite pas à m’appeler si tu as un souci. Je suis là. OK ?

Il me décoche un clin d’œil et ouvre la portière de sa voiture de luxe de couleur noire. J’ai envie de lui demander quelque chose, mais je ne sais pas si c’est une bonne idée.

  Alors qu’il s’apprête à rentrer dans sa voiture, je l’interpelle. Tant pis, il faut que je tente après tout.

– Attends, John. Je… je voudrais savoir si ta proposition tient toujours.

Il se retourne et revient vers moi.

–  Tu veux parler de la proposition que je t’ai faite en tant que nounou pour Amy et Emery ?

– Oui.

Un rictus se peint sur son visage.

– Bien sûr. Tu veux tenter ta chance ?

Je hausse une épaule.

– J’en ai envie, mais…

– Je suis au courant de ton histoire, Kaylee. Ta mère m’a raconté.

Je m’en serais douté de celle-là !

– Je ne sais pas si c’est une bonne idée en fait. Je…

– Ne te pose pas de questions, me coupe-t-il. Si tu en as envie, fonce ! Arrête de te rendre malheureuse.

Il a raison au fond. Je ne peux pas passer à côté de ça.

–  OK… Alors, j’accepte.

John esquisse un sourire satisfait.

– Je me doutais que tu allais changer d’avis. Mais il ne faut pas perdre de temps. La tournée approche à grands pas. Je viendrai te chercher demain à 16 heures. 

Si je racontais ça à une copine, elle ne me croirait pas. Faudrait-il déjà que j’en aie une d’ailleurs… 

– OK.

– À demain, ma petite, et repose-toi bien.

– Merci… Bonne nuit, John.

Je dégage quelques mèches qui tombent sur mes yeux tout en observant à droite et à gauche avant de traverser. Lorsque j’arrive devant l’entrée de mon appart, je m’aperçois qu’il n’a pas bougé de place. Son regard est toujours posé sur moi. Il a l’air inquiet. Je lui fais un vague salut de la main et pousse la porte du hall. Ma mère va être ravie que j’aie accepté la proposition de John. Toutefois, ça m’embête de la laisser seule alors qu’elle n’est pas encore rétablie. Et je me demande également si je serai la bienvenue dans le groupe. Ma venue risque de perturber quelqu’un, malheureusement. Est-ce vraiment une bonne idée ?


Chapitre4
Ethan



– « I remember when we used to sit, in the government yard in Trenchtown. Oba observing the ‘ypocrites, mingle with the good people we meet… »2

Jeff m’interrompt en frappant comme un malade à la porte de la salle de bains:

– Ethan ! Magne-toi au lieu de massacrer la chanson de Bob Marley. On t’attend.

Je ris tout en abandonnant mon rasoir dans le lavabo, je me dirige vers la porte, une main plongée dans ma tignasse humide puis j’ouvre en dévoilant mon corps nu devant mon coloc qui lève immédiatement les yeux au ciel.

–« No woman no cry… »3 je continue de chanter.

–  Qu’est-ce que t’as fumé pour être si joyeux, sérieux ?

Un sourire béat orne mes lèvres.

– Rien. J’ai pas fumé.

– Ouais, c’est ça. Comme si j’allais te croire. Il va falloir que tu te calmes sur la fumette, mon pote. Tu abuses en ce moment.

Je pouffe. 

– T’es mal placé pour me sortir ça. T’es pas mieux.

Ses yeux roulent dans leur orbite. 

– Non, mais c’est vrai ! J’ai pas fumé ! Je suis juste de bonne humeur !

– Ouais…. Bon allez, grouille-toi. On a encore des choses à gérer avant la tournée.

– J’en ai plus que pour cinq minutes. Laisse-moi au moins l’temps de me mettre quelque chose sur le dos.

– C’est préférable en effet, car il y a justement une meuf dans le salon qui discute avec Emery et Amy.

Une meuf ? Hum…

– Peut-être que ça peut être drôle si je descends à poil après tout. Tu crois qu’elle va apprécier ?

Il me fout une claque sur le crâne, le con.

– Arrête de dire des conneries et dépêche-toi de ramener tes fesses en bas.

Il est prêt à fermer, mais je m’interpose en retenant la porte d’une main.

Curieux, je l’interroge:

– Elle est comment la fille ? 

– Canon, mais je l’ai repérée avant toi. Donc… pas touche.

Je remue plusieurs fois les sourcils.

– OK, je me magne alors. Que le meilleur gagne !

Je ris en fermant derrière moi. Je repense à la fois où nous sommes allés dans notre club privé habituel, il y a deux mois de ça. On avait flashé sur la même nana et on s’était mis en compétition pour l’avoir. Un plan à trois aurait pu être la meilleure solution pour parvenir à nos fins, mais c’était pas notre truc. Et ça ne l’est toujours pas d’ailleurs… Alors, nous avons tout fait pour la séduire, mais avons échoué lamentablement tous les deux. Elle nous a trouvé lourds, en fin de compte, elle est repartie avec un autre mec. Là, il risque de se passer la même chose si on recommence ce petit jeu. Mais s’il a dit qu’elle est canon, c’est qu’elle est canon. Alors je ne vais pas me gêner pour la draguer.

Je finis de me raser, enfile mes fringues. Un caleçon, un simple jean troué de partout, sans tee-shirt, pieds nus, cheveux empilés en chignon sur le haut de ma tête.

Parfait ! Pas besoin de tralala.

Je rejoins mes potes et jette un coup d’œil dans le salon où j’aperçois Angy sur les genoux de Tyler qui lui dévore les lèvres, ainsi qu’Amy et Emery qui papotent avec la fameuse fille. Celle-ci est assise sur le canapé à côté de John et de Jeff. Elle tend une petite voiture bleue à Eden. Dommage que je ne voie pas son visage, elle me tourne le dos. Toutefois, je laisse mes yeux vagabonder sur sa silhouette. Elle est mince. J’aime bien ses cheveux. Ils sont d’un noir profond et ondulent jusqu’en bas de son échine. Côté vestimentaire, elle a opté pour un jean bleu foncé et un top blanc en dentelle. 



Jeff me sourit de toutes ses dents lorsqu’il m’aperçoit et hausse plusieurs fois des sourcils. Je ris tout en avançant vers la cuisine et sors une bouteille de bière du frigo.

– Tonton, « Than », s’écrie Eden en courant vers moi.

Il sautille lorsqu’il se trouve à proximité afin que je le porte. Tous les regards convergent vers nous, même celui de la brune mystérieuse. Dès que ses prunelles croisent les miennes, mon cœur manque un battement. 

Bordel…

Maintenant qu’elle ne me tourne plus le dos, je peux détailler son visage avec minutie. Des yeux vairons, d’un bleu comme l’océan et d’un marron noisette. Une bouche très fine d’un rose pâle. Des sourcils bien dessinés. Un petit nez arrondi. Un grain de beauté au coin de l’œil.

Putain de merde !!!

Surpris, j’en lâche ma bouteille qui se fracasse immédiatement en mille morceaux sur le carrelage. Eh merde ! Rapidement, je soulève Eden du sol pour qu’il ne marche pas dedans. 

– Viens, mon cœur, s’écrie sa mère en contournant l’îlot central de la cuisine. Tonton Ethan a fait une bêtise. Il faut qu’il nettoie.

Le gamin rejoint les bras de sa maman tandis que mon regard reste accroché à la brune.

– Tu vas bien ? m’interroge Amy. Tu as l’air perturbé.

– J’ai…

Mes mots restent bloqués dans ma gorge. Je n’en crois toujours pas mes yeux. Jeff avait raison. Elle est canon. C’est même la plus belle femme que j’aie vue dans ma vie. 

MAIS QU’EST-CE QU’ELLE FOUT CHEZ MOI, BORDEL ?!

– Ethan… ça va ?

Je secoue la tête.

– Ouais, dis-je d’un ton ferme et dur.

Pris d’une fureur naissante, je cavale jusqu’au couloir, ouvre un placard et m’empare d’un seau ainsi que d’une serpillière. Amy me regarde comme si j’avais un œil qui avait poussé sur le front et m’interroge de nouveau:

– C’est quoi le souci ?

– Rien, je lui réponds froidement. Reste pas ici, tu pourrais te blesser.

Elle me toise suspicieusement mais finit par déguerpir. 

Je sens qu’elle va me poser tout un tas de questions. Et putain ! Je n’en ai strictement pas envie !

Une fois ma tâche terminée, je grimpe l’escalier en colimaçon qui mène à l’étage. Lorsque j’arrive au milieu des marches, je me fais interpeler par Jeff:

– T’as un souci ? Ou c’est la fille qui t’a ébloui ?

Il rit. Bon sang, que ça m’énerve !

Je ne peux m’empêcher de lorgner une nouvelle fois dans la direction de la brune. Elle discute avec Emery et Amy, mais je parviens à déceler qu’elle est mal à l’aise. Il y a de quoi, sérieux ! Ça fait cinq ans que je me pose des questions sur elle. Cinq années que j’essaie de la chasser de ma mémoire parce qu’elle m’a jeté comme une grosse merde. Et là, elle arrive comme un cheveu dans la soupe, comme si de rien n’était. Que cherche-t-elle ? À recoller les morceaux ? À s’excuser ? À me pourrir la vie ?

Jeff se racle la gorge:

– Eh oh… pourquoi t’es en rogne comme ça tout à coup ? Tu la connais ou quoi ?

Ses yeux font la navette entre elle et moi. Je fulmine toujours autant. J’ai besoin de crier, de foutre mon poing dans un mur pour extérioriser ma colère. 

Je mens tout en détachant mon regard de cette fille:

– Non… Si tu veux te la taper, ne te gêne surtout pas. Mais un conseil… ne t’attache pas. Ce genre de nana pourrait te briser le cœur.

Je poursuis mon chemin sans prendre la peine d’écouter ce qu’il marmonne, m’enferme à clé dans ma chambre et m’effondre sur mon lit. Pourquoi faut-il qu’elle revienne maintenant alors que je commençais à l’oublier ?




~

La suite dans

Bad Devils de Millie Brooks



1  Personnage de fiction créé par Dodie Smith, apparu pour la première fois dans le roman Les 101Dalmatiens (1956)

2  « Je me rappelle le temps où nous nous asseyions, dans la cour du gouvernement à Trenchtown. Observant tous les hypocrites qui voulaient se mêler aux gens biens qu’ils rencontraient. » Traduction de la chanson de Bob Marley, No Woman No Cry.



3  « Pas de femme, pas de pleurs. »
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Aucun homme ne lui résistait. Jusqu’a lui.

Naomi Castel, riche héritiere, méne une vie de réve. Elle s’épanouit a
travers sa carte bancaire sans plafond, les fétes et les hommes qu’elle
collectionne au méme rythme que ses sacs de luxe.

Jusqu’a ce que son pere décide d'y mettre un terme en la confrontant a
la vraie vie. Elle a le choix : soit elle reprend ses études et obtient une
excellente évaluation de stage ; soit il lui coupe les vivres.

De son coté, Antoine Crawford, pére célibataire convoité a New York,
accepte de rendre service a un ami et accueille la sulfureuse Naomi
dans son entreprise. Mais il va rapidement le regretter.

Il est beau, charismatique et aussi sexy gu'inaccessible. L'attirance est
immédiate et il représente un défi de taille, aussi bien en amour qu'en
affaires, que Naomi va tenter, tant bien que mal, de relever.

Entre désir, haine et passion, 'amour trouvera-t-il sa place ?
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Ethan est un vétérinaire reconnu et accompli a qui tout sourit. Entre ses
mains guérisseuses, les petites bétes - et les plus grandes- n‘ont aucune
inquiétude a se faire. D'ailleurs, sa réputation n'est pas due au hasard : il
est le meilleur.

Grand, beau, le coeur sur la main... Supervéto a finalement tout du gendre
idéal ! Mais il faut se méfier des apparences...

Et ca, Victoria, jeune reporter indépendante au caractére explosif, le sait
bien ! Elle voit tout de suite clair dans son jeu. La rencontre est
compliquée mais le pire reste & venir ! La rédactrice en chef du magazine
dans lequel elle travaille I'envoie faire un dossier complet sur le terrain sur
le jeune homme, avec impossibilité de refuser. Contrainte et forcée, elle
va devoir se coltiner Ethan tous les jours si elle veut mener & bien sa
chronique.

Heureusement Victoria est pleine de ressources, et méme si elle a
quelques difficultés - parfois - a controler ses émotions, elle est peut-étre
la seule a pouvoir dévoiler ce qui se cache sous le masque du beau
vétérinaire...

Mais aimera-t-elle ce qu'elle va découvrir ?
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Au déces de son pere, Maxence prend un nouveau départ dans le garage
familial et est contraint d'abandonner I'affaire qu'il tenait avec Thomas, son
meilleur ami : un club confidentiel, sexy, ou le jeune homme avait ses
petites habitudes secréetes... et ses cordes.

Son péché ? Le Shibari, un art de bondage japonais dont il maitrise toutes
les technigues et nuances...

Au fil des jours, loin de ses activités, une vie "normale”, un renouveau
sentimental, et des projets de famille commencent a se frayer un chemin
en |ui.

Jusqu'a cette demande toute particuliere qui oblige Thomas a le solliciter
a nouveau... Max accepte, mais il ne se doute pas que cette rechute va
faire basculer ce nouvel équilibre qu'il avait pris soin de batir.

Alors méme qu'il avait repris le contréle de ses pulsions, et qu'il venait de
faire une rencontre prometteuse avec une jeune femme attirante,
replonger dans ses travers risque bien de tout compromettre...

Entre tentations et sentiments, sa face cachée pourrait vite reprendre
le dessus. L'appel des cordes sera-t-il plus fort que ses bonnes
résolutions ?
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MILLIE BROOKS

Cela fait des semaines qu'Amy endure les suites de sa rupture, et
malgré tout le soutien de ses proches, en particulier Angy, sa meilleure
amie et Jeff son colocataire, il lui est toujours difficile de remonter la
pente. Il faut dire que les conditions de la séparation ont été plus que
surprenantes pour la jeune femme.

Malgré tout, elle décide enfin de prendre son courage a deux mains, et
accepte une sortie mais pour une soirée, une seule ! Une nuit, et un
concert qui risquent bien de changer le cours de sa vie...

Emery est le guitariste et chanteur des Hot Devils. Son lourd passé le
hante toujours, mais il est bien décidé a concentrer toute son attention
sur sa carriere et faire décoller son groupe de rock pour enfin vivre de sa
passion avec les autres membres, qui eux aussi, ont renoncé a
beaucoup.

Pourtant, quand le rockeur ténébreux croise la route de la jeune femme
encore a vif, il ne peut pas s’en empécher... Ce qu'il lui faut c’est une
nuit avec elle, une seule ! Une nuit qui semble impossible & obtenir,
méme pour quelqu’un qui adore les défis...
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Travis est barman dans un hotel de luxe a Monaco le jour, et escort la
nuit.

Il s'occupe des femmes qui se sentent seules ou qui doivent étre
accompagnées lors de diners mondains. Celles-ci lui demandent parfois
de s'occuper d'elles pour des sommes astronomiques.

Cette vie lui convient parfaitement. Il I'a choisie.

Mais un jour, un groupe d'taliennes arrive a I'hotel et il fait la
connaissance de Gioia, venue ici pour une dizaine de jours afin de féter
I'enterrement de vie de jeune fille de I'une de ses amies.

Travis est immédiatement attiré par la jeune femme. Il va tout faire pour la
faire succomber. Il se rend dailleurs vite compte que ce n'est pas une
femme comme les autres et sans qu'il puisse s'en défaire, le regard de
celle qu'il appelle "Blue Moon" vient le hanter toutes les nuits...

Pourrait-il renoncer a ses choix de vie pour une femme ?
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